
POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRES0

ITALIE.

no..-n-Voici comment s'exprime la Gazellc de Ron
oturial oi-fciel, Ju 12 août:

lier, 13 août, vers les six heures du soir, la garde c
i qume c'est rendue en helle ordonnance atm Quirinal, afin
émoigner par cette dénionstration sa reconnaissance à S

et Saintet> pour les nesures que, dans sa bonté, elle a daigt
prendrPo ar le moyen de ses ministres, dans le but de proti
g l'indé1 endaieu dte nos droits et <e l'état. Sa SainetU
riuondant am désir de ses fils, se présenta ti balcon pric
plt di palais a postolqute, t d'abord donna à la mili.cc civ
que au peuple accouru crn foule la bénédiction anostol
qle; piis, se tournant vers eumx avec des Paroles d'alTertio
le Saint Père, les assu qu'il prie sans cesse pour obtenm
dt ciel que, sur eux et sur leurs familles, l'auteur le tom
bien tieune tojours tourné son regard pu.ternel" 

Eon maintenantle Costitumczsmonalc-omano: "
'' Hier soir, aiu coucher lui soleil, une peuple immens

t it ussenblé sur la place du Q ral.. On disait que l
Souverain-Ponutife devait bénir les armes. Illusion innocen
teor bauitcoup, qui ourisiivent un sinumulacre,uni ft-intôi
d gierre sans réalisation possille, avec le pet de fouces

t riellesdont nous disposons. Tel était donc le but préten
d id la dé mnstrato; mais un but bien plus élevé, bie
plus réee la coman îdait à tutus ceux qui, confiants, non dan
la force dlos -ames, nmais udans la toumeiua pcmissanu dtPnîîuu

c en face de l'Europo et du monde tePorife, p
tetml ulêsrmé ait nom î(le la jitsire, est pluis sacré etlieu

Siivîi)la)le z itêtla te le ses bataillons. n vnait se r etr
spus les ailes protectrices dhu pouvoir île Dieu et de sont vi
caire, faire acte d'expiation, d'amende honorable, conmi
solidaires cie tus les méfaits d'un petit nombre d'hommes
et implorer tacitemuent le pardon. Oi ! il n'est pas diflc.ile til
l'obtenirt le Pie IX! Ne reprtésonte-t-il pis celui : nti ur n
sauver rnourut tuir la croix ? Pour qlime Pie IX nous pardonne
il suflit de le désirer.-Le père de tous les croyants appt
rait. Quel éclat de voix Parti le toms les cours i! Quel
sentiments elles expriment ! Pie était ému, mais quelle tua-
jesté n celui, dot nivers atund les oracles.C'était ou
le sentaient, l homme qui siège inuêb-anllalble sur le fonde-

iti It Ic éternelle- Il utI n tcl , u iul ut ctomnini
selom le rite pontifical, ia bünnédiction à ce peuple, et, pen-
dant le religieux silcuce qui s'était cmparé de la nmultitude,
il ajoute: Que Ieumsvous béntisse elvous rtedceureurx ! Des
vivats, ulaccilamationus retentirent avant qte le Ponîtife se
reit-;, pareils aut vivais, axil acclamations qui salîmrent
l'io:mmine du si cle et le la Providence, alors qu'il ouvrit l'è-
re nounellie par le grand pardon. Ces paro! es atiussi sortirent
des immsouesbcIlies. Ceaîîîge Saimnt-Pc-e ! Il était beau
de voir le peiul inu-tensedisende du quuinnal ! Quelle
sèrénité, quel sentlitmlent de paix et dle bienîveillnce sur toits
les visages ! Ti n'y avait plums le Ioids, le Poids accablant
qumi otipressat les emurs, Plus de cdouleur secrète, moins
la convicton que le Pontife veille à noire ulit et que nous
ne SammetOs pas iaintenant indignes le sa sollicitude. Pic
IX réite, et son trône n apoumr buase l'amour et la plus sacrée,
la pluss spirituello îles inttitttions tînt monde.

LCs journuaiux imnarchiqI2ues,comme oui pense bien. ne tien-
nent pi temê-à-eit le mm luangage. NéinioinS,'on toit
bien que la duémoinstntion dut 13 août agit. muétie sur eux.
Citons le Coi tmciporanco:

I l y avait longtemps que Pie IX et son peuple nue s'é-
taelnPlus rencon trés dans ces citrevcues atutrefois si fréquen-
tes et à lotus deux si dounces . . . Le peuie désirnt it ine pa.-
role d'encouragement, d'escitatini, de hénéihction pocur la
sainte cause le la patrie, et il demeura lnitgtcnmps manas une
antîude suilipliante. Pie IX commiiença à Parler ; une émio-
tion visible altérait ses paroles ; lieu les ont eiteclmes, pi-
sieurs les rapportcnt dilTféremnient, tous les interprétent-'comt-

ite liaencoup moins énergiques que ne l'exigeunienmt les cir-
constanîces. Comme .e terminait cette courtc allocution,
quelques voix Cirent entendre ces ilos: Courage, courage,
Saitt-Pmre ! mais tout finlit là et le ponitite se retira."

Le ministère a pulmlié la pièce suivante, où sont annon-
cées les mesures edilieces Pour mettre un terme aux excès
de la p-esse anarchique:

NoTiFICATION.

Si la liberté île la Presse, giantic supréne dle toute liber-
té et secours pulissanmt le la civilisation, nî'est pas réglée par

ccs luis sager, qui tempèrent l'usage du <Idroit par le devoin
ie n'en pas u 01, tomb' facilement dans ha licence ; la
liberté ci est opprimée et le despotisme des passions a
I'cnnpire.

Il est péniblil au Mitnistère le décliri' que depuis quel-
que teiips la presse parmiii nous s'uîfni'nchit qiuclqiefois, non
seulement lit freimu îles lais écrites, mais même( le ces lois
morales et civilisiatrices que tout homme ionnéte et bien éle-
vé se fait conscieuce d'otserver. Le udevoir d'un goutvcr-
lienct, qi'veili, imerturbable, à la garde îe toutes les li-
bertés conestitutionnels et de hnneur le la civilisitiomn
italiennc, est don c d'opposer cuite digune à îe tels excès.

Le ministère présenterén, sons brer Jlai, aux Conseils
délibérants, la loi sut lui c homièlence ilcsjuigcs dans les eni-
ss pour délits eni unatièred presse ; niais, ci aIttendutsa

ot'Cuolumtion trrlée est qu'aux termes li § 29, titre IV d (1
.Moui proprioli du 4 jum 8S, on contaisse île ces délits
et qu'on lu juges selon les rgles du régleiment de proedure
crimi elle.

Le ministre de lainPhlice et le fiscal sont chargés, chacunî
eut ce qlui le concerne, de efaire exécuter cette résoluition
toute constitutionnelle. Mmis le Mimistère à la confiance
qu 'il suima am rappel unt devoir àc u peuleh, ne, à
un peupllejiloixt de ses droits, pour que l'a mouumr île la vraie
liberté et la déliettesse dit sens moral, et nion pas la crainute
des jugeemencts et <les ( peinies légales, fassent ceaser les excès
dont se plaigntenît tous les bons citoyens.

Aul Quirinn lle hI août I SS.

-Lettre du général Wreldeni à S. C. le pro-légat comrtte
Diachirdeti-

" Rovigo, Il août. et à défaut de raisons il a fait de la violence. Le prince 13o- -0, lit dar-s le Journal de Franrfort, 25 août
C Je suis trop convaincu de la loyauté d etous les cito- naparte l'a remplacé et s'est mis à attaquer la Chamlbre " Le fld maréchal Radetzky a fait.pubiler la déclaraliin

Yens bien intentionnés et surtout des autoffiés de Bologne Haute, qui, selon lui, ne .«e presse pas asse2tde dizcuter lcs lois suivante:«elL's troupes impérialcs ayant reçu des autorrés
pour les rendre responsables d'un mouvement de la popula: vote, d'urgence par la Chambre des Députés. Il a prétendu pontificales et du gouvernement toscan l'ssurance la plus Fro
nalhetreusemnent égarée par le motu proprio du Pape lui- ensuite que mille pairs de souliers payés par le gouverne- lennelle et la plus auîthentiîiiqueaintant-qu'il dépendra den

îe, même. Je pourrais accuser le gouvernement pontifical de mentide Venise et celui de Roie n'ont pas éto distribuées di u->uecenees, leurs sujets s'abstiendront complêtenæiit
fiblesse, nmais j'aime mieux le plaindre, tant d'autres sont aS troupes. On l'a rappelé l'ordre. Le ministre dc la poli- de tout acte huatile à l'ordre et à la légitimité, ont suspeu
-sujts au mêmes défauts. cc Galetti 'a défié de donner il preuve de ses assertions. La le mouvement lu-cles avaient commencé pour occuper ces

le " En revanche, j'éprouve le besoin î'exprimcr niarecn- Chambre a ordonné quon passât à l'ordre du jour. Ma! Etais, se tenant en position d'observer si des faits loyanux et

a naissance aux carabiniers pour leur admirable conduite dans ce vote de la Chambre, Bonaparte persiste à occuper la tri- immédiats correspirndrit aux promesses amples et spon-
é cette circonstance (le général se tnompe, les carabiniers ont bune. La Chambre refuse de lentiendre, le tumulte est i.ex- nées de soumission." Ou a vu par les actes officiels i
é. donné comme le peuple), etj'espre que l'ordre, prompte- primable les tribunes se mettent de la partie. Sterbini mon- goe eueFcq ce gouvernement s'est en

T, ment rétabli dains.les Légaions, fera oublier ce malheureux te à la tribune, le peuple applaudit ; ce ne sont plus que des elfet so:nris et que Pambassadeur anglais s'est porté c.afîti-,
i.. incident. cris et des hurlements. Le président veut faire évacuer les tri- pour lui. Quaint au gouvernement pontitiéal, sa .souissba a
i- c Le lieutenant-maréchal commandant en chef bunes, maisil n'y a pas de force armée ; alors il se couvre consisté à intimer aux Autrichiens déjà chassés de Bologn
i-le 2 corps d'armée, WEIf.N et la séance est suspendue. à coups de iusil ordequiter l territoire des Etats ru-

n, Danîs In séance de la chambre des députés du M août, le . -Le Contempvoranco annonce que la comic Lovatel- rmns,
ir comte Fabri, minietre di Pintérieur, a dignemet réponduà htpro-légat de Ferrare, a été nnnm min stre o la guerre. rIE.Cn erit de Novarre, le 21 août, au Costil

insolence ics autinchiens. Voici un résumin desondis- r fIparaît d(oic que le général De la Tour n'a pas acecpté ce c na/c ./pio :
cours dportefeuille, dont il n'a pas mme paspss.o; Le general :est pour Vienna avec l-am.

'I Le mitnistre dcl'intérieur annonce à la chambre que les -On lit dans la. Dieta italiana, sous la date diI Bonge bassadaur a;uis f(uau de régler un trait:: d paix avantVex-
autrichiens ont fait de nouvelles insultes à la nation. Le é 20 août piratiiont dît temps cnveno par l'armitice. 'l

e néral Wetden a osé nenacer de'houveau le pro-légat de / Nous pouvons donner les détaifs suivants, que nous tpirionne îe Trin d(it de même :" On a-sure que Ria-
le 3nlogne et critiquer le aoflu-proprio du Saint-Père. L Oons tout lieu le croire véridiques, an sujet de la dépItuaton cletzky est ptarti en tomot hte pour Vienne, et ajoute :
-e louvernement a nommé un commissaire extraordinaire qui Pontifie-nle qui s'est rendue auprès du général Weleii.-Lt- detzkynfin de se concilier le bon peuple, a aboli certns

établira son centre d'action à Bologne. Des troupes de li- dite dZiputationii n'avait pas pour uit di, traiter de l'évacitio:1 lroits L qglie qui se payaent à L'occasion Jers1hptm'es our

Sgnie sont en marche pour cette ville. Toute la Romagne se des états Romains par les troutpesAitrichiienres,mnais bien d'in- in1rages.il se jpropose Pl'blolir les subsides qui,cn verti tc
soulève contre j'insolence de l'usurpateur. Le gouverne- timer l'ordre nu général Weldenî de retirer ses troupesde Pan- la lo îde i poleon, cnservés par le gouvernement autrieluen

n ent a récrit à ceux qui le représente de ne conclure aucun ire côte lu Pô.--Welden s'est sounis à cette notification ; étaient ilioutés aix curés pauvres."

acte honteux avec l'Autriche, de comb-tire l'invasion par il a nênie déclaré que ses batailloor avaieitconimencé leur -Le maréchal Radetzky, après avoir réuni à Milai un
la résistance la plus vigoureuse et de laisser à l'usurpateur nouveiment de retraite derrière le fleuve, et que toute son ar- immense ilépôt le matériel de iguerre, vient le portcr son
toute la respoisabilité de ses actes vis-a-vis de la conscien- mée le repasserait aussitôt qu'il aurait obtenu du Papela pro- qar àer-eneral à Lodi. en laissant l'ordre aitu ouverieir de
ce des n itîons civilisées. Le ministre termine en prêchant messe que les troupes autrichiieniies ne seruient pas inquié- sóvir contre Milan à la première tentative de mouvememt ré-

la concorde entre les trois pouvoirs de létat, nttendu que tecs par ses soldats dans le pays formant autrefois le royau- volutionnaire.
les destinées à venir de l'Italie en dépendent. De vifs ap. me lomlbard-véeitien.-Ju-qu'à ce quil- ait reçu la reponse -- La Gazete (impériale royaie) de ilwtin dui 22 aoû' di
plaudisseients suivent ces paroles, prononcées d'une voix d Pape il tiendra tini petit corps île deîense dans les environls qu'il 'y a;ien à espérer île la France, qui ianquede sónu
tremblante et émue, mais avec un véritable enthousi- de Boudeno et de Pomuelaroscuro. Le fiîrteresse d Fcrrare et de stabilité dans sa tbire de gouvernement-. Nos regards,

s asmie." continuerait d occupée parla garnison ordmnare. Lorsque ajoute ce journal, doivent se tourner vers tini nouvel ordre de
Danla cette même séance, Maniani a pris la parole et fait les corps autrichiens quitteront Bondeno et Pontclagoscmuro choses île natutre à foIinder en Europe l'association des rois et

les propositions suivantes, que la chambre a adoptées à Pu-- pour se porter au delà titi fleuve, ils rendront les bateauxs d es pplles, dans un vaste systémo de garanties réciproques

S atniité : passsage, et le pont construit près de Fiscarolo sera dé- assurant à toits prix la tranquillité.
" 1 Que la chambre les dépuits fasse' choix de dix trt it.--On lit dans la Ge uNe TeSSIn un 25t

membres qui, dans le délai des trois jours, lui feront part de .. Les pontificaux pourront garer letrs fron.iéres :5't le "9A n rlrfas des nutorités françaises des frontières de
tout ce qui pourrait être pronosé ou ;ri I aux uam- n'le aroupes conneesce magnu laisser etire. on Fraice les eitulieis à àmoinseu*'i
bres. afin dassurer mniraccn.cat et directement la résistance lafctédaace tnurt car ceci .î tpa .rpir et desireusonrces pécuniaires, le Directo
géiérale aux autrichiens, d'assurer le salut (le toute l'Itale ; ux dîspositions arrêtées etre Welen et notro dep utanon re a écrit am gouvernement français mponr loi demander g *,

-° Que le ministère soit requis d'écrire à touts les gou Il n'a pas été question de Comacho, et 1l g probauhu qume con formémet à ses principes avoués, il veuile s'elendre.
verifemenits italienîs pour les inviter et les exhorter, après les Autrichiens ne clherclherent pas a le réoccuîier. Il sema comme Far le-passé. avec la Conifédération pour asigner
avoir pris conseil le leur parlement, à cxpÛdier surie champ néanmoins nécessaire d'y mettre mue forte garnion po iret un hiei ud'asile aux r i h viis de la Lombamdie. Lu
SRome dcls députés,à el'Tet de discuter et dèlibérer en on- pret en cas d'attaque.~-On dit me lis cardma Marm ass chargé dlfaires d'ngleterre a été informé de cette comi-
munsous le haut patronage de Pie IX, sur le meilleur ooy- entrevoir l'opinion que la fortereuss de Ferrare serait aussi mnnication, le ouertcment britannique particiant à la
en le Jéfeiiri-e l'talie et l'assurer soit iridépenudance?' évacuée au premier jouir. . .tl.améi:tien ialmone. Le refus les utorités franç,ises des

NomxriNo.-La nomination de M gr. Jean Brunelli, ar.. '<Si les choses se passent ait-sbiet nous le répéton, r:o:- fro'nti n'est p: baé sur te ordres di Ministère. m.ai
cte% éque le Thessalonique, comme Nonce apostolique pres atvons tout lieu île le croire, i n'omis semble g 'i est phi que ur eCu lis préf is ;mais ceux-.i étant en) correspondance
la cour dl 'Espagne, laissant vacanie la charge de secrétaire jamais nécessaire dle garir notre ligne mh:i [i' et la frontinee co avec le Gou1verenut on doit croire que le gmMmodenaise tilus grirnu l momrt ' oîilue le nors. o,90Ille:eictlrorn lee Rorn-î
de la Sacréo-Congrégation de la propagande ; Sa Sainmu teté a modenise di plus gnnnomb !eteirronpj.20 qr0 mement i nmnrerait tic pas des dispositions plu<
daigné nommer à ce poste Mgr. A lexandre Bernaclo, hhmesbinam ,om sp 0pc r n o -t invIels Cnantis à ie pas se dl-
qui le remplissait déjà provisoirement d'une mnire d 500 mulièrement à re obtenmr partir des devoirs de l naîit vis-à-vis îles réfugIié im-
gine.aicnr i Weldeni de meilleures condinions- pes il exprime la pense que les dépenses doivenît étro

rL:s.runs.-La chambre des députés de Rome a adopté -La Gozecl e do Vienne annonce que le ministîr supportées par l Cotflnrdrion.
un projet de loi ainsi -onçu: "Le conseil des ministres: ouï · de la guerre autrichien a retuî uinron d We ldtn il On écrit de Cenve Imle la majeure partie des réfumgés
le conseil d'état, d'après P'approbation des chiamîbrcs délibé- in avis dat île Rovigo, 10 15, portatn tqu'l .est ren- itlienîs qui y ntt pretté pourenitreri et' Framnce io
ramntes et la santion souveraine obtemuîte,décrèle : 1 0 à par- du dans cette ville sur i'invi:tqo îes comm aires au temtxvyó parce gue lettre papiers n'ètaient pas en ré-
tir dtu 5 jtin, tous l s Israëlies doniîilié dans Pléat ponti- Marini, Corsinmi et Goiriii, et q zu'ils y ont cmp!étemn't jge et parce qu'us mient hdomurvus îes moyens île shis -

fiucal sont in estis de la pleine et entière possession des droits apIm, le dit jour les diTérends existants entre lui et les aut- tale.--Un convoi de rfitugiès il-nlier qui était atteiedu à
civils. 2 O Le minitrc de grâce et justice et eclui de iii- torités papales. L juerne le 21 i'y est pus arrivé il a été arruté datns crin-
térieur devront pourvoir à la complète exécution du présent -La députation eivoyc à Welden est touîjouirs à errare. toin d'Ui, sur la nouvele que les réftgies n' taient paw re-
acte dclara toire. Les'autrichliehns avaient detmamiitini :mcirdin al Mailli ses pas- çîus Cn Prtunce.

-On lit dlans la Gazellc de Rome : seports. Celui-ci euotr a répondu qu'étant dans les tats i Avant hier -i y a eu mn combat ent" les A urichiens et
SLe conseil les ministres, a fin de donner de unité et le dut Pape c'était à luii à demnder nu Autrichieis leurs pa. In detaclhemuuent de la colonne cît GaribnIdi dianus le voisimIge

la ralpidité à 'action gouvernementale dans les quatre léga- piers. On 'a laisser passer. (Il Contemporanco.) de Stahbio. La peinmre A xoni a été tué. Des blessés i-

tions pour la défense le 'étit et le maiMtien de F'ordr_ pu- -On lit dans la Gazete de Rome du t 9 août, partie o - !richions ont été ira nsportés à Ceime. l e détacehemuelit ita-

blic, t cru opportun le proposer à Sa Sainteté l'institution cielle : •tenc i', u d 150 l nues, a eté forcé de se re ier
temporaire d'un commissariat extraordiaire, en rési lance « Le but le la mission envoyéep ar Sa Saintet pour ei ne dinu ntre canton, ou ilP a pos les armues. Le matin il

à l3ologie. Sa Sainttcté, approuvant cette proposition, a retirer les tronpes atdichiennes deprovim-'es île tu pou- y a et utn antro ombat.
îînmmé président de cette coin.s-,ion le Cardinal Amnat, et tifical est utueint. Puissent, à la suitue de Pentrevavec le Les Ainnt us, en grmnd nombre, ont entrés a Liv-
ronscil le comte Ztucclini, sénateur de o3loguîc, et le comte lieutenant-marèchal Walden, les oies tupes, comfunnt- n. Les ial-ens, a leur apprîche, se sut embarquès stur la

Fahri le Césnuée." ment aux ordies recçis, êvactue le territoire ponItilicnL.. -I nuti à vapeur et les autres enmbrentions. On 'e sait pas
Dans la snne hut iIG août, la Clhatbr des Députés à -On lit dans z lGazelledé'aine. pa-tin nn-lielle la dire îu dé pse. A Trsa et dans ilutres lieuxvot la loi su: les poids et mesmures. Le système décimal a " lUnj ournalq ui m a rds% d.liuumisnc ,ae or le ainehement., dnliens. Dans es ivers

'té ]ado.t... . , ultures, étérrtie l violé clune imatière inseîuifiantee adopté. vollfaire croire quIte M. le comte Mn am uvait lai>;aprt- et à leur insu nar les
-L'avis suivant a été afliclh à Bologne : vé de sotn traitement. pour le mois courant slou Cseassttr • obvier à cet tinconenit i éetp arbor desdraiux sur

La hat déptati, de. x.leComposéetcc S. E. 1e cardinal S. Ex. le comte Fabri. Notre devoir îelde diodnar qiules pozints de la frion:ière es omoins connuutîsil Les cou-îimiusutm-
teN , Légat de Forh, de S . le prince Corsiii, séna- le comte Mani mi et le comte Fabri ont plerci lactu uc t.eîinrîuxs son tratnsputés a T t m
tourde Roi, e S. Er. M Guarinb ministrom du coinuer- qui lteur revenait pour les diverse- chia rgî pir eux Voiscs.A l e lequel les trouplies Joui ntot de Tessinveillemt à ii-
re, passanmît li-ès le cette ville à leur retour dce Frcurare, nous Le Cosliluzionale Romano reprodumt cet te noiet.réiond: uil lit territore.
fait connait re, ar une dépmice, qu'elle a rempli hieri à lRo- " Notre jouriaIl,.qumi i.'igiore pas la vérité des its.a n m ..i-tu.
vigo sa mission après dulieutennaîu-général Waldenu, avec, que Mamiani avait perçu 3o0 tuepeut pur tout lu mois Tosc. '.-Le niuuveau m mstère, à Florence.a pubbi soi
rlui il a été Convenu que, saufila citidelle le Ferrare, le ter- d'août, et notre journal. qui n'iignore pas la vérité.afiime pmrogrnmme:il dlciare qu'i tert tut pourêtre pret a la gîer-
ritoire ponutifical serait eitièremîen t délivré des troupes ait- que àlamutuiani, apr-ès avai- li ce que nous avous écrit ice re, dtns l cas où' elle éclaterait de nouueau, et qu'il ne petut

ri:h ienn e atn sujet, a reporté le dit argent où il lavait pris. Qun ut à ce yavoird e pais luhonorable et durable qfuie si,- elle consacre

" olgnc-g qu'i a été ciiivuiu nrîs.tote oîrua iAuPeut C ta't ,l'ttkPîu aI-iunc ioivenutlort, notro joli iennte,
Cet avis est in idémenti odiciel donné à tois les raix bruits n'a flirme rien. Le public remnarquera le ltngage stictemt

qui remplissent les journaux italiens sur la teneur ie la in- loyal, selon Piusage, et nullement évasif deI la ntote ule
venîtion. M. inls veiolns île relroduir". ,NOUvAu xSTATUTS rounas LiTSACULTTÉs o m'ILAtNe.

-- Le mirdi 15 août, jour de l'Assomption,S. E. le cardi- N.iir.rs.-Le roi de Naples a donné ordre de ne laiaser
nual Fraizoni, préfet de hlt Propagandie assisté <le Mgr. Mac- entrer dans ses états, à moins d'autrisatmon ciale. uttu- r Nicholn, prèlat irlandis fort r'ecommandl, a
Hale, archevèque le Tumn, et ie Mgr. Nicholson,archev- ne personne venanit des Ems-inamis. Out rsmu qu soutmis iernièremuti nu saint-Siége, amiuinomde lord Clu-
que le Corfum, a été sacré évêque île Porlo-Vittoria, dans la cette Iesiure a pour but d'emp ee Parriv à Nples dui reudotut i:nouven'rmenut anginis, les nouiveau stautus

Nouvelle Hllaide, Mgr. Serra, Espagnol, Bénédictin le la député elsgé pr la cbambre romaine e porter at iprl- pur lies ltuiths èulblir en Irlande. Nus lecteurs m'omt
Congrégationi du Mont-Cassin, dlêjà missionnaire npostolique mîîent de Naiples l'adresse le ette assembllée relatite à la -pointoublié1 la i:tm'uie discussion qui emt lie nu sujet le
lantis 'iette île. La cérémonic a eut lieu dats' la chualcîle inté- guerre lie indélpendaice. ineigr.emm miie, uu sir Robuer Peel fit voter er. I.
rietre dI la Pripagade. Les élèves dutcollège irlandais y sicir..-Ce n'espas seiulemnt les jsuitesmais 'ssi les Omn sait ussi ue danls le sinlode tenu à Dublin le 9 rai le
assist -ient.gr. Serra est lu premier êvaque d'un vaste cdia- Liguoriens avec euxqulle le Parlemt a s uimés: les biens la imême année, les èvéques prsents désaprouvèrent lm

cèse érigé à la fin de P'anitc derniére par Sa Saintet, qui les smir et des autres sont coIuunsiqué'is et réunis titi domîainie svstème du Colilg bi/ comme dangereux pour ljafoi et la
· u'oublie rien de ce qui peut conttributer à l'accroisseneuît et de P'Etat. nori/c dey éu/I nts citloliqnes. Yautre part, Parchevr-
à la irotection de notre anguste religion. îmootsx.-On écritld Mo.éune. le 17 août t que ic Duiblin et quelques auttros prélats étaicnt d'avis

-Le 17, la ClmmuIîbre des Dlputês de Rome a été le thé- Le dur Françoisi île Moncr a nommi", le tl' o nilio, un î'rcpctr les mIYesutres q riemnt l gouverneent ung ni.
Itrcs d'cun scandale inouï, <lit le Costit:.onale -romuo. Le commissio chargée d'iAborer utt projet de statut costtu- Roee.usutie sur ette quesmuontonutoveisée, rpont

nîîunismrc île la guierr-e, par lIeriz, nmyn'it répmonu ux inter. tionnmel puour ses Etnts. Celte comn inissioni se cuompoicse île M. duxti nas 'iprès, par le r-escrit de la Prop.agand. qutc notus

lllationîs du fougueuî x dlpumté il'Anagni, Sterinmi, et nmon- P'avtcait Vedrianui, conîseiller' sunprème de justicue, puèsiden'mt: uvomis rapptorué eni soit temonps, et d 'après lequiel Fupiscomnt
tré omtbien ses a cciutats étuien mt dléóuiées de fondle ment tBicscho lli, contseil ler-dl'Euid ; PaI mieu-i, M uisu rn, hio on i, irandaîis tidueSucvah iltre miul aninued"å subsi mri de toute< pari.. '
Sterbini, très-mnortifté, est muontó à la tribunte pîour rópîlique'r. Muanfredinti ; Cette commtiissioni loit tésider' à Modenme.'' panoniu a P'éreetion îles noctveles facuthiés. Depmuis lbirs, le

Vo.XII. Montreal, Vendredi,;2 %ept e mbrce 1®40 o.3


